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narfiilnnpanhp
habile et expérimentée, dispo-
Bant de 2 à 3 heures par jour,
n'occuperai t de tous travaux de
bureau.

On demande
fille de 20 à 25 ans, pr. aider
au ménage et gouverner une va
che.

Sommelière
parlant si possible les deux
langues est demandée pour un
bon café.

8'adresser au bureau du journal.

«Jeune fille
'de 20 à 25 ans, catholique, sé-
rieuse et honnète pour soigner
Un petit ménage et aider au
magasin. Vie de famille. Gage
selon entente. Prière d'envoyer
certificats et photographie. S'a-
dresser à M. Leon Aubry, ngt
Montfaucon (.Tura bernois)

On cherche pension dans bonne
famille pour jeune homme de
16 ans, désirant suivre les oours
de l'Ecole seoondaire ou de
commerce à Sion. On prendra!t
en échange jeune fille du mème
&ge à Zurich, chez gens d'af-
faires. Meilleure vie de famille.
Offres sous chiffre JH. 7786 Z
aux ANNONCES SUISSES S. A
ZURICH.

Chambre meublée
A LOUER

indépendante. A la mème adres-
Bd, à vendre 1 char, 1 fourneau
et 1 poussette d'oeeasion .

A LOUER
un appartement de 3 pièces a
vec dépendances.

8'adresser au bureau du journal.
Appartement

A louer
3 chambres, cuisine cave el ga-
letas, en face de la Maison de
Ville. Pour visiter s'dresser chez
Ad. Zuber, PI. du Midi , Sion.

Appartement

V. G. D

oonfortable, de 5-6 pièces, a-
vec dépendances, situé de pré-
férence à proximité immediate
de la ville, est demande pour
date à convenir. S'adresser par
écri t au hureau du journal sous

On cherche pour le printemps
ou date à convenir

A ppartement
oonfortable de 8 ou 4 pièces

S' adresser au burea u du journal

Occasion

A VENDRE

Machine à éorlre « UNDER-
WOOD » parfait état, à vendre
à bon compie.

H. HALLENBARTER , SION.

potager à 3 trous, poh. S'adres
Ber au 2me étage, maison Pini

A vendre
un fourneau

en pierre d'Evolène. S'adresser
à F. Morard-Blatter, Epicerie,
Sion.

Jazz
— r ium muugi «•
H. HALLRgBAmfì,

pour Dancing, à grande sonori
té, Jazz de salon, avec étui

Pri r mn_ì__kr___ a —

H. HALLENBARTER, SION
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• BANQUE SION BANQUE •
S Agende à M onthey S
• BONS DE DEPOTS A 3 OU 5 ANS 5 «/„
• Comptes à torme et oomptet-courants $
• aux meilleu res conditions •
§ TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE J
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ianos
Lipp, Biirger & Jacobi, Schmidt- Flohr, Harmoniums pour chambre
et chapelle :-: Vente, échange :-: Location, accordage, réparations
Violons, Mandolines, Banjos, V ioloncelles, Guitares, Etuis, Cordes

et tous accessoires

exeeuf/ojzjvjgaee
bo/z goùA confort.

Re/c£e/?bac5 frérefet CJ
T<3bricfue de meublé/

J/C7Z-

Demandez DOS prix pour lames sap ins . p lanchers , platonds
extra bon marche

roissons «
Escargots

Oaufs , la douzaine, frs. 2,60
Saucisses au foie

de SÉPIBUS, SION, Tel. 272
taamaammammamaamaamaam

A vendre
à bas prix, 1 machine à ha
cher la viande ; gros numero.

S 'adresser au bureau du journal.

Pianos d^ceagìm
H. HALLENBARTER , SION

b. vendre à prix très avantageux
ainsi qu'un petit H armari inni .

Accordéon
A vendre un accordéon chro-

matique marque « Stradella »
56 touches, 56 basses. Bdle so-
norité. Etat de neuf . Prix a-
vantageux. S'adresser chez M.
Rey Joseph, Café de l'Avenue,
à Chippis.

Occasion
à profiter

1 lavabo dessus marbré; 1 char-
rette anglaise, 1 bicyclette, 1 lit
d'enfant bois dur, et cadres. Le
tout en parfait état. S'adresser
Annonces-Suisses S. A., Sion.

Sinóvr"
Machines à coudre marque

universelle
très bonnes conditions, réelles
garanties. Métralller Fran cois ,
repressi!tasi, Bramalo. Dépòt à
Sion : trenette . Lugenbuhl. meu-
bles.

Fanfares

H. HALLENBARTER, SION

Instruments de cuivre, marques
Besson, Millereau, Courtois et
autres. — Tambours, Grosses
Caisses. Conditions très favo-
rables pour sociétés.

Appareil
phofógraphique

format 9x6, comme neuf, ob-
jectif Zeiss, ayant coùté 350 frs.
à vendre fante d'emploi: 150
francs. Peut ètre utilisé pour
film-packs et plaques.

S 'adresser au bureau du journal.

Gramophones

H. HALLENBARTER , SION

de toutes dimensions. Première
marque suisse. Grand choix de
disques, Ai guilles, Albums de
disques.

A vendre
une geniste prète au veau, race
d'Hérens. S'adresser à Etienne
Bovier, Maragnenaz.

S f l U U A G I N E
Achat au plus haut prix
des peaux de raartrea,
fouines et lap ins (bleu
• : :- de Vienne - : :-

IM-Mmra
* Rue St-Fran?ois 4

LAUSANNE W. SCHL1NGER

Saucisse De elitre
smbassée frs. 2,20 p. kg. franco
Dado, Cavergno (Tessin).

Sirop Burnand
Sirop pectoral d'une efficaci té incontestée dans le traile
ment des irritations de la gorge et de la poitrine, toux, rhu
mes, bronchites, grippes, rougeole , coqueiuche.

Dans toutes les pharmacies ou chez le préparateur:
PHARMACIE BURNAND, LAUSANNE

©0QG0®©
Primes à nos abonnés

M. G. Martinet, ingénieur-agronome, contieni

Toujours soucieux de répondre aux désus
de ses abonnés, le « Journal et Feuille d'A-
vis du Valais et de Sion » se propose 'de lem
offrir des primes. Par suite d'un arrangement
conclu avec la Maison d'éditions Payot, k
Lausanne, nous avons pu nous procurer une
sèrie d'óuvragés que nous allons mettre en
vente dès aujourd'hui à des prix très avanta-
geux. Afin de satisfaire aux goùts variés de
nos lecteurs nous avons choisi des livres qui
traitent de sujets différents, ainsi le ci-
tadin corrane le campagnard y trouveron t leur
compie. D'ailleurs en voici les ti tres:

Agence de l'agriculteur et du vignerò.!
1927. — Prix: frs. 2.— .

Cet agenda publié sous la direction de M

les renseignements indispensables aux agri-
culteurs et aux vignerons. Un tableau com-
plet de toutes les foires de l'année, la liste
des marchés hebdomadaires, le coùt des ta-
rifs postaux, bref tout ce qu'il faut savon-
esi renfermé dans oes 360 pages où les con -
séils prati ques soni distribués à foison . Que
nos abonnés de la campagne ne manquent
donc pas de profiter de cette aubaine !

On peut prévoir l'avenir. Comment?
Prix: 1 fr. 50

M. Louis Foresi étudie dans ce volume les
différentes méthodes de prévoir l'avenir. Cet-
te suite d'articles parus dans le « Matin »
sous la signature de Pan, a valu à l'auteur
plus de vingt mille lettres. C'est assez di-
re l'intérèt qu'ils ont suscité. Antoni de la
question principale viennent S'en grèlfer d'au-
tres qui sont toni aussi intrigantes, par e-
xemple celle-ci : Comment faire de la cuisine
sans feu?

En Représailles . Prix: fr. 1.60
Ce livre d'Eugène-Louis Blanchet est lourd

de tristesse. Expédie dans les camps de West-
phalie, de Pologne ou sur les bords de la
Baltique, l'auteur raconté oe qu'il a vu de
l'existence de ses camarades de bagne. Et
c'est terrible....

Dix-neuf histoires de sous-marins
Prix: fr. 1.50

Un marin, M. Bernard Frank, a compose ces
histoires pour Iésquelles le grand écrivain
Claude Farrère a écrit une bienveillante préfa -
ce. Le public lettre se plaira sans doute à
les lire; elles sont vraiment véeues et laissent
un souvenir durable.

A la frontière en 1870-1871
Prix: fr. 1.— .

Voilà un ouvrage qui réveille tout un pas-
se historique. L'armée francaise rejetée en
Suisse et les heures d'angoisse véeues par les
pauvres soldats!» Ceux cpri s'intéressent à ces
récits recueillis par Wilhelm J. Meyer, nous
saurons gre de leur fournir ce volume à un
prix aussi modique.

Tous ces volumes sont en vente à noire
bureau, nous les expédions aussi oontre rem-
boursement.

9 9
9 ?

iiaiorlsez voire DMitt...
elle coùte, il faut. qu'elle rende. Pour vous ai
der, faites appel à la collaboration de per
sonnes au courant de celle partie et adres
sez-vous à l'agence de

FiMMté
ill®§ti«Sili!!! S. k.
14 Grand-Pont — SION — Grand-Pont 14

En face de la Grande-Fontaine

où l'on vous donnera gratuitement tous Ies
renseignements nécessaires, en vous recom-
mandant les organes les plus lus et les mieux
appropriés.

9 ijj jj
oui veni une molo 1J.
600 cm3, ayant roulé 200 km. modèle 1926. Faire offres sous
chiffres V. 7678 Si, à Annonces-Suisses S. A., Sion.

Lgmmm A vendre
iiffl '" **'' en ville de Sion (sous le Soex)Wf m en ville de Sion (sous le Soex), une
M|̂ Bfek grange-écurie , remise avec appartement .
MRN^ Ij G b°ut en bon état ' Facilités de 

paye-
®
r
rmmr' ment Ecrire Case postale No 22,18

i Sion.

Gnonnus
« ELDORADO » de Sainte Croix, ga
ranfie, venie reclame depuis

10 francs par mois
Esoompte au comptant. Demandez le
catalogue gratui t No 19 aux

Gramophones Eldorado, Ste-Croix

Boucherie Neuenschwander
Avenue du Mail 17 — GENEVE

Téléphone Stand 19,84

Expédie par re tour du courrier:
Bceuf à rfltir le kg. fr. 2,60
Bceuf à bouillir » » 2,20
Cuisse ou derrière pour saler » » 2,20
Viande désossée pr. saucisse, le kg. fr. 2,20
Graisse de rognon » » 1.60

Se recommande:

_#—MEUBLES
GUILLAUME & ALFRED WIDMANN

SION — Tèi. 93Place d J Midi
Beau choix de miiieuxBeau choix de mii ieux de salon , descentes de lits,
petits meubles , jardiniòrss travailleuses, rideaux, divans

< Visitez l'ExDOsition



De l'autre coté du Jura
ENCORE L'« ACTION FRANQAISE »

La condamnation papale de l'« Actio n fran-
caise » promulguée au moment où grandit
l'émotion soulevée par le discours du Non-
ce à Paris, qui approuvait la politi que du
ministre franc-mapon M. Briand , jette un
grand troublé dans les consciences catholi-
ques de Franga, v •

La coi'ncidence de oes deux interventions
apparali, aux patriotes de ce pays, ètre une
machination geimano-maconni que de grande
envergure, dont les inlri gues puissantes au-
raient déferlé jusqu 'au tròne pontificai.

Quoique anti-monarchiste , nous devons ren-
dre hommage à ce chef patriote , au cceur de
lion, à l'àme simple et noble, Charles Maur-
ras, qui, malgré son incroyance, son agno-
ticisme, écrivit ses plus belles pages à la dé-
fense de l'Eglise. Le Saint Pape Pie X avai t
dit de cet écrivain : « E mi bel defensor della
fede » et lui faisait parvenir, en juillet 1914,
sa bénédiction. Le cardinal Mercier , le futur
canonisé, parlant au sujet de sa position cloc-
trinaire, disait: « Il est inexpugnable ».

Ecrivant au sujet de sa condamnation ,
Maurras termine en disant: « Que Rome, é-
videmment trompée, censure le modeste ap-
point caie portent nos faibles forces à la dé-
fense intellecluelle et morale de la civilisa-
tion oontre l'anarchie, encore une fois, c'est
son droit. Il ne m'appartient pas de protes-
te!'. Il ne m'appartieni pas non plus de ces-
ser. A coté de Rome, ri y a la Franco. Je
n'ai pas le droit de cesser la défense de mon
pays... Mais nous u'arrèterons pas non plus
de redi re à Célui cpi a cru lire de mauvais
sentiments dans les cceurs qu'il dépendrait
de Lui de les connaitre directement et de
les aimer ».

Les qualités de jpn frère d'armes, Leon
Daudet, sont également dignes d'éloges. On
sait avec quel acharaement il défend sa cau -
se, s'attaque aux faiblesses du regime, dévoi-
le les jeux et les marchandages ignobles de
la coulisse gouvernementale. A l'étranger ,
corame en France, tous les défenseurs de l'or-
dre sont unanimes à reeonnaìtre que ce sont
les seuls liommes dont l'indépendance et le
courage permettent de défendre , avec effi-
cacité, les intérèts de leur pays.

Cependant , l'Index a montre son doigt im-
pla able!....

L'expói'ience vivace continuerà d'ammer ces
deux hommes : les événements, le temps ont
souvent donne raison aux prop hètes et les
prophètes ont toujours été montre du doi gt.

Mais, que n'ont-ils , ces pauvres ca-
melots, employé la force, il y a quelques mois
pour iiìstaurer un gouvernement d' ordre, il n 'y
aurait pas de raison qu'à l'instar de Mussoli-
ni, ils n'eussent regu aujourd'hui, les compii-
meli ts du Saint-Pére!...

M. Treich (catholi que), clans l' « Avenir » é-
crii:

« Souvenons-nous d' un vieux mot de Cle-
menceau et demandons à la Congrégation de
l'Index la permission de prendre ses de-
creta au sérieux, de ne les point pren-
dre au tragique... Au resle , le code
ecclési asti que impose bien à nos con-
fesseurs de nous infliger, si nous péchons —
et la tentation est ici trop forte ! — de nous
infli ger une pénitence que nous ferons avec
avec disci pline, mais nous ne croyons point ,
gràce à Dieu, avoir à redouter sanctions plus
terribles.

» ..L'Eglise catholi que n'est pas aussi me-
diante cine le voudraient les incrovants ».

Celle citation parafi bien représenter Ja fa-
con avec laquelle les catholi ques fran cais
s'accommoderonl de la situation.

Le nationalisme en France , subit une é-
preuve qui sera , nous n 'en doutons po int ,
salutane et epuratone.

Une Franco affaiblie , mais c'est notre Rlrin
suisse en clanger, tout simp lement; c'est le feu
mena^aii l le Pacte séculaire de Bmniien!

0. diriger .
*

N. de la R. — Nous laissons à notre cor-
respondant Pontière responsabilité de son ar-
ticle. Nous avons exprimé, dans le numero
précédent du journal , comment la situation
se presentali, nous n'y revicndrons pas.
L'« Action francaise » est. à l'index , cpio ce-
la plaise ou non aux partisans de Charles
Maurras; les catholiques n'ont donc plus le
droit de la lire, à moins d'une autorisation
speciale.

Maintenan t , que l'un ou l'autre passe outre
elise avec Tartufo « Il est avec le ciel des
accomniodements » cela ne nous regarde pas.
Notre devoir était de renseigner le le e teur non
point de le guider. C'est fait , et maintenant
qu'il sait à quoi s'en tenir il agira en catho-
lique ou pas , suivant ses convictions.

Une lettre de Charles Maurras
Le Pape vient de communiquer au cardinal

Andrieu la condamnation prononcée par la
Suprème Congrégation du Saint-Office oon-
tre certaines ceuvres de M. Charles Maurras
et le journa l « L'Action francaise ».

A cette condamnation, M. Charles Maurras
répond en adressant aux journaux une lettre
qui commencé par ces lignes : « ti était ques-
tion de nous condamner T« Action fran?aise »
et moi. Mais je ne pensais pas que le coup
pùt ètre porte en plein débat sur le discours
clu nonce et la po liti que rie Locamo I

» Je tiens à affirmer que rien ne nous fer-
merà la bouche, et que l'« Action francai-
se » défendra pied à pied l'intérèt national ».

CONTRE UNE NOUVELLE LOI

refuse cette loi.
=l_ r».4 _V

Le referendum lance dans le canton de Bà-
ie contre la loi sur les fonctionnaires et era-

- ployés de l'Etat , a abou ti . Le peuple aura
doric à .se prononcer à savoir . s'il accepte ou

SUISSE
LES OBSÈQUES DU COLONEL BORNAND
De très belles obsèques ont été faites mardi

après-midi au colonel commandant de corps
Louis-Henri Bornand.

La cérémonie s'est déroulée au tempie de
St-Francois , bondé d'officiers , de délégations,
de sociétés militaires et de public. Le Conseil
federai était représenté par M. Sclieurer et M.
Chuard. L'ambassade de France avait délé-
gué son attaché miritaire.

Le service funebre étai t prèside par M. Paul
Bornand , ancien pasteur , à qui, il y a vingt
ans, alors qu'il était aumònier de son régi-
ment, le colonel avait demande de faire le
service de ses obsèques.

M. le conseiller federai Scheurei., chef du
Département militaire, a apporte èn :t_erpìés
excellents et très remarqués, le dernier salut'
du Conseil federai et l'expression de la pro-
fonde réconnaissance du pays au chef con-
nu et respeeté, vivan te incarnatici! de l'armée
et de l'unite nationale, pour oe qu'il a fait ,
en toute fidélité , ponr l'armée et pour le pays.

M. Edouard Fazan a parie au nom du gou-
vernement vaudois; le colonel Louis Chamo -
rel, au nom de la Société militaire; M. G. de
Weiss, au nom de Belles-Lettres.

Bien caie les obsèques aient èie officielle-
ment civiles , de nombreux officiers avaien t
doman de à y partici per en uniforme. Le cor-
tège a défilé, au milieu d'une foule émue,
vers le cimetière de la Sallaz, où le colonel
Bornand a été enseveli à coté do son pére
dans la . concession de la famille.

Le cercueil avait été place sur une prolon-
ge d'artillerie tirée par quatre chevaux el
précédée de plusieurs voitures chargées de
fieurs.

Pendant la cérémonie, une escadrille de
cinq avions militaires a survolé Lausanne et
les environs. •

MORT DU CONSEILLER D'ETAT PYTHON
Le Conseiller d'Etat fribourgeoìs Georges

Python a suceombé la nuit de dimanche à
lundi à une congeslion pulmònaire.

M. Python étai t né en 1856, le 10 septem-
bre : il a été président clu trihunal de la Sa-
rine de 1881 à 1886, député au Grand Con-
seil rie 1881 à 1891, membre du Conseil na-
tional de 1884 à 1893, et au Conseil des E-
tals de 1908 à 1920. Il siégeait au gouverne-
ment depuis 1886.

Les obsèques ont eu lieu aajoard'hui mer-
credi , à la cathédrale Saint-Nicolas , avec un
concours immense de la population .

M. Python fut sans conteste l'homme d'Etat
du XlXme siècle crai exerca la plus profonde
influ ence sur le canton de Fribourg. Son
nom resterà surtout attaché à la création de
l'Université , fondée en 1899, et qui a fait de
Fribourg un centre intemational de hautes é-
tudes. Si Fribourg occupe aujourd'hui dans
la Confédération une situation bien supérieu-
re à celle cpi'il avait un quart de siècle au-
paravant, c'est à Georges Python qu'il le doit.
En travaillant au progrès intellectuel et ma-
tériel de son canton, Georges Python a bien
morite de la Suisse entière . Les Fribour-
geoìs cpii mesurent aujourd 'hui lo vide im-
mense cause par sa mori, ont crii moins la
certitude que cet homme d'Etat , Jd'une enver-
gure exceptioniielle, élait Irei*' A pprécié par
leurs Confédérés.

ON DEMANDE DES INGÉNIEURS SUISSES
Une personnalité turque, appartenant au

ministère des chemins de fer, de passage à
Beme_i;va.;.34dare4j .à un représentant de. l'A-.

8 .MTfnnds^sn":

La section d'hyg iène du secrétariat gene-
ral de la Société des Nations vien t de pu-
blier un bulletin special consacrò à l'epidemie
de grippe en Europe. .. .

Les renseignéménls. fournis par les arimi:
nistrations sanitaires de l'Allemagne, 'de là
Belgique, du Danemark , de l'Espagne, de "la
France, de la Grande-Bretagne , eie l'Italie, dos
Pays-Bas , de -là Norvège, de la Suède, rie
la Suisse" et de la Tehéooslovaquie sont de
date recente , en general du 7 àu 10 janvier ,
mais se rapportent surtout à là situation cn
décembre. Ils s'aceordont à constater que si
les cas ont parfois été ' nombreux . " l'epidemie
a conserve partout jusqu 'ici un caractère plu-
tòt bénin et que la mortalité n 'a pas dépasse
sensiblement la normale de la saison. Ils
constalent aussi que l'ep idemie a èu dans plu -
sieurs pays un caractère extrèmement conta-
gi eux. r i

En Allemagne. — 11 n'y avait pas d'ep ide-
mie de grippe en Allemagne, le 8 janvier ,
mais une augmentation du nombre des cas
d'intection -des voies respiratoires supérieures.

Le nombre des admissions dans les hòp i-
taux de Berlin est en augmentation depuis le
début de janvier. Le nombre 'des décès dùs
à la grippe et aux maladies des voies resp i-
ratoires n'est que de fori peu supérieur à la
norm ale.

En France. — Une epidemie de gri ppe sé-
vit dans les régions" du centre , de l'est et du
midi. On ne dispose pas encore de statisti -
cpies, si ce n'est pour Paris où l'epidemie sem-
ble avoir atteint son in tensile maximum vers
le milieu de décembre. Le nombre des décès
attribués à la gri ppe a été pour la periodo
du 11 au 20 décembre de 138, pour- la pério-
riode clu 21 au 31 décembre de 39; pour les
maladies resp iratoires , de 318 du ier au 10
décembre et de 518 du 11 au 20. La broncho-
pneu monie est la complication qui a le plus
souvent _ cause les décès; ceux-ci sont plus
fre quenta dans la population fémmine que
chez la popul ation masculine et particulière-
ment nombreux parmi . les personnes d'àge a-
vanoé. ..'- .:

Grande-Bretagne , Ìrlande et Italie. — Le
ministère de l'hygiène do Grande-Bretagne et
d'Irlande télégraphie à la date du 10 janvier:
« La fréquence de la mor talité par la grippe
demeure normale pour la saison abioonj a ali.

L-'administrafion sanitaire italienne " télégra-
phiait le 9 janvier : « Situation sanitaire ex-
cellente dans le royaume. Aucun centre d'é-
pidémie de grippe n'est jusqu'ici signale ».

Suisse. — En ce qui concerne la Suisse, les
renseignements suivants ont été . recus du ser-
vice foderai d'hygiène, en date du 8 janvier:

Cesi vers le Ì0 décembre qu'une fréquence
an ormale de la grippe a été remarquée en
Suisse. Depuis cette date, l'epidemie s'est ré-
pandue dans certaines parties . du pays et
particulièremen t dans les cantons de Berne,
Bàie-Ville et Genève. Au début, les cas pré-
sentaient un caractère de benignile ordinaire.
Bien que la grande majorité des cas soient
encore béniiis, les complieations pulmonaires
se font moins rares qu'au début.

Qn annonce de Bàie que la gnppe sévit tou-
jours avec beaucoup d'intensité. Pendant-les
sept premiers jours de l'année,. 35 personnes
ont suceombé à la grippe. Pendant la semai-
ne qui s'est terminée samedi, on a annonce
trois mille cas nouveaux.

": 
¦ 
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L'étendue considérable de la zone giaci ai-
re qui recouvre enoore notre canton du Va-
lais donne un intérèt particulier aux études
et aux recherches que les hommes de sien-
ce publient sur les variations périodiques des
glaciers et sur les phénomènes qui S'y ratta-
chent.

C'est à ce ti tre que le rapport que 'M. le Dr
P.-L. Mercanton, professeur à l'Université de
Lausanne a communique récemment sur ces
questions, mérite notre eurieuse attention.

Le demier contròie des crues et des décrues
qui dépendent du dégré d'importance
des enseignements antérieUrs a donne les
mensurations suivantes pour les princi paux
glaciers de notre canton : r.^aaeiqcss . r;-: ..*

- ' ¦"'¦ ' i-miì 'i Cìa& _?.h SliiL'3^ si

LE SALAIRE DES CONSEILLERS
FEDERAUX

C' est . le 17 janvier , que la commission clu
Conseil ' des Etats siègera au Palais federai
sous la présidènce de M. Wettstein , de Bàie ,
pour discuter entro autre , l'amortissement de
la dette de la Confédération , et l' augmenta-
tion des salaires des conseillers fédéraux.
L'augmentation porterait sur une somme de
sep t mille francs par année et dix mille frs.
p our le président de la Confédération. Pour se
constituer , la commission des finances du
Conseil national se réunira également à Berne
le 17 janvier et elle discuterà aussi l' augmen-
tation des salaires des conseillers fédéraux.
C'est le Conseil national qui a la priorité dans
cette affaire. On pense que la commission
pourra rapporter à la session de mars.

ENSEVELIS SOUS L'AVALANCHE
A la frontière Austro-Suisse, trois person-

nes ont été surprises par une avalanche et
ensevelies. On n'a pas encore pu retrouver
leurs cadavres.

UN SKIEUR SE TUE EN TOMBANT
SUR SON BATON

Un terrible accident s'est produit lundi sou
aux Prises-de-Montalchez (Neuchàtel). M.
Gaille , qui faisait. du ski, s'est perforò les in-
testins en tomban t sur son bàton d'appui qui
s'étai t brisé. La mort est survenue tòt après.

LE SORT DES SUISSES D'HAN KEQU
. Selon une communieation télégraphique re-
cue au Département politique federai du con-
sula t general de Suisse à Shanghai', la co-
lonie suisse de Han Kéou n'a pas été inquié -
tée juscpi'à présent. Le consul general a
néanmoins pris les mesures nécessaires poni
l'embarquement éventuel des femmes et des
enfants. La colonie suisse à Han Kéou oomp-
te au total 25 personnes. Il n'y a, à la con-
naissance dn Département, aucun Suisse à
Kiu-Kiang.

UN TRAIN- PERD SES WAGONS
Samedi , vers 8 h., un train de marchandi-

ses venant de Neuchàtel , remorqué par deux
locomotives, arrivait en gare d'Yverdon , lors-
que le personnel s'apercut qu 'on avait perdu
une vingtaine de vagons en route.

gence Respublica que la Turquie va construire
plusieurs lignes de chemins de fer et de rou-
te et que pour ces travaux, des ingénieurs et
techniciens suisses trouveraient certainement
de l'occupation bien rétribuée.

LES C.F.F. RÉCLAMENT DE L'ARGENT
La Direction generale des C.F.F. a décide

de demander au Conseil d'administration un
crédit de 11,4 millions de francs pour l'achat
de locomotives électriques et d'automotrices.

La grippe en Europe

Nos glaciers

/

•

SUR LA LIGNE DU GOTHARD
L'Agence Respublica apprend qu'.a partir

du ler février, les voyageurs se rendant en
Italie par la li gne du Gothard, n'auront plus
à descendre à la gare de Chiasso pour le
contróle des passeports et des bagages à
main. Ce contròie se fera dans le train et
commencera depuis la station de Lugano ou
un commissaire italien et des douaniers 'ftà 1'
liens monteront dans le train.

C'est durant l'année 1926, que la ligne du
Gothard a enregistré le plus fort trafic, mar-
chandises et voyageurs, depuis sa construc-
truction.

BIZARRE DÉCOUVERTE
On vient de découvri r à Siblingen , Schaf-

fhouse,. les tracés d'une .importante' affair e
deserò quérie.

Une personne soupeorinóe.'d'avoir empoison-
né xui cheval, mit tout en oeuvre pour trouver
le coupable. Elle a été victime de quelques
vauriens qui arrivèrent à plusieurs reprises
en automobile, portan t des serviettes, munis
d'une machine à ecrire, et se donnant com-
me représentant des autorités judiciaires. A-
près « enepiète » ils se firent verser des som-
mes importantes.

Les princi paux membres de la bande ont
été arrétés. Les sommes extorquées s'élèvent
à plusieurs milliers de francs.

UN TRAITÉ D'EXTRADITION
URUGUAY-SUISSE

A propos du protocol additionnel au traile
d'extradition entre la Suisse et la République
de l'Uruguay, l'avortément volontaire.est ra.yé
de la liste des 'délits d'extradition.

La Chambre des députés de l'Uruguay aryait
fail dépendre l'adoption du. trai té de celle ra-
diation. ... - ¦ ¦' • ', . . -« .

Le protocole additionnel doit enoore ètre a-
dopté par les Chambres fédérales, tandis que,
clu coté de l'Uruguay, traité et . protocole soni
déjà ratifiés défini ti vemenf.

Canton du v alais
FORTS DE GONDO

Le piemier-lieutenant Joseph Bittel , a Vie
gè, est promu au grade de capitaine et char
gè du commandement des forts de Gondo

LES VALAISANS AUX OBSÈQUES
DU COLONEL BORNAND

Le Conseil d'Etat clu canton clu Valais a dé-
légué mardi , aux obsèques du colonel Bor-
nand , MM. Walpen, chef clu Département mi-
litaire et de Cocatrix, chef du Département
des finances. D'autre ' pari , nous apprenons
que de nombreux officiers du canton sont par-
tis pour Lausanne rendre les derniers hoù'-'
neurs à leur ancien chef. La Société valai-
sanne- des officiers , corame aussi les offi-
ciérè:'ue la Garnison des for tifications de St-
Maurice, ont envoyé des couronnes et se soni
fait représenter au cortège funebre. Ces nlairi -
festations de sympathie, .  venues de partout
prouven t en quelle estime on tenait le colonel
Bornand et combien sa popularité s'était affer-
rale parmi la troupe.

AGRANDISSEMENT DES USINES
DE BARBERINE

La direction generale des C. F. F. a decido
mi agrandissemen t des usines de Barberine
par la compensatici! des eaux du Trien t el
par la construction d'une petite usine produi-
san t 3,500 chevaux de force, et reliée avec
le groupe des usines de Barberine. . Les ..tra-
vaux coùteront 4 millions et demi de francs.
Celle somme sera prise sur le crédi t accorci/''
autrefois par le conseil d'administration des
C. F. F., pour la construction des usines de
Barberine. Cette décision devra ètre approu-
vée par le conseil d'administration des C.F.F.
qui s'en occuperà dans une des séances cpi
se tiendra à Berne les 24 et 25 janvier.

ELECTRIFICATION SION-BRIGUE
Le dernier troncon de la li gne clu Valais

est maintenant complètement termine. On se
souvient que la li gne Sion-Brigue avait élé
électrifiée primitivement pour la traction à
courant tri phasé. Après expérience, les Che-
mins de fer fédéraux firent démonter la ligne,
cpii fut rééqui pée pour couran t monopbasé.
Les maehines électri ques circuleront doréna-
va'nt sans à-coup de Lausanne jusqu'à Brigue;
il n'y aura plus de changement à Sion.

Une pouvelle étape qui raarquera dans les
annalesude . i'électrification, vient d'ètre fran-
chie. Mercredi à 18 heures, toute la li gne
Sion-Bri gue sera mise sous tension à 15,000
volts. Il' y aura encore mie inspection de la
ligne par des personnes compétentes, puis la
traction électri que sera régulièrement app li-
quée dès le jeudi 14 janvier.

ACTE DE PROBITÉ- -- - - . ¦ -- « , - . , , . _ ' aq
Un citoyen ìSi'è Collombey,. M. TrucharC

avari récemment perdu son portemonnaie
oontenan t plus, de 300. frs.

Cette somme a été retrouvée et déposée
au poste de polioe pour ètre remise à son
propriétaire par une personne de Monthey
qui désiré garder l'anonymat.

Par les temps crai coment , cet acte de pro-
bité méritait- d'ètre relevé.

AMELIORATION DE LA PRODUCTION
LAITIÈRE

La production laitière en Valais a dépasse
la moyenne durant l'année 1926. La Laiterie
Nouvelle, de Bramois , par exemple, a recu
pendan t le courant de l'année écoulée le haut
chiffre de 384,086 kg. de lait. La venie du lait
de cette laiterie a produit 86,909 fr. 28.

En outre, il a été fabri que : 1819 kg. de
beurre, 5336 kg. de fromage gras ef 4542
kg. de fromage mai gre.

A PROPOS DE LA BAGARRE D'ERGISCH
On donne les renseignements suivants sur

ce qui s'est passe à Erg iseli , le jour de l'An.
A la maison de commune, les autorité s clon-

nèrent connaissance des comptes municipaux
et bourgeoisiaux. Pendan t la lecture de ces
CiOinptes,. .le.président fut plusieurs fois inter-
rompu par certains citoyens qui se moquèrent
de lui; le mag istrat essaya de les -. apaiser ,
mais en vain; il prononca alors la o clòture
de l'assemblée.

Après cela, on continua à boire. Le. mème
groupe de citoyens méoontents ne désarma
point. Au contraire, ils mtimèrent . au prési-
dent l'ordre de quitte r la salle . La chicane
empirà.. Quelques hommes paisibles tentèrent
de ramener le calme, mais on leur lanca des
verres et des morceaux de bois. La bata ille
devint generale. Huit citoyens furent blessés..
doni deux grièvement; l'un d'eux, M. Ruffi-
ner dut ètre amene à l'hópital de Sierre.

Deux batailleurs furent arrétés. Une; en-
quète judiciaire. est ouverte. Espérons quel-
le, fera la lumière dans cotte affaire et que
la lecon i nfli góe fera réfléchir les politicard s
de village.

Glacier du Rhòne — 12 m. 50 en décrue
» d'Aletsch -4- 4 m. 50 en crue
» d'Allalin — 10 m. 50 en décrue
» de Fée — - 1  .m: ,50 en décrue
» de Gornet — 7 ni. 00 en décrue
» de Ferpècle — 2 m. 50 en décrue
» d'Arollo — 3 ra. 50 en décrue
» du Grand Désert — 12 ni. 50 en décrue
» de Saldnaz -4- 19 m. 50 en citfé '-
» du Trient — 5 m. 00 en décrue
» du Grand Néve — en décrue
On constate que presque tous les glaciers

soni en recul. Ce caractère décroissant quo
revètent les amp litudes de ces variations gìa;-
ciaires n'est pas une particularité du Valais,
car le rapport de M. Mercanton conclut que
d'après les dernières mensurations sur 100
glaciers des Alpes suisses, 19 sont en crue.
11 restent stationnaires et 70 sont en décrue
evidente.

A ce phénomène de recul des masses gla-
cières correspond un autre qui est le corollai-
re et cpri est l' affaissement vellicai de la la-
me avancée du glacier dont l'ex tremi té reculé,
s'abaisse et s'amincit.

Il est intéressan t de relever ces faits cal-
ce mouvement alternatif .des. glaciers a pro -
voué de graves désastres par suite des poches
d' eau qui se forment derrière les barrière s
de glaces et. de moraines.
d Cesi ainsi qu'en 1926 on vii une accu-
mulation d'eau se produire à la soudure de$
glaciers d'Otemma et de Crète-Sèche daris
la vallèe de Bagnes. La capacito de ce lac
était d'enviro n 1,300,000 m3. Un désastre eut
été .inévitable , comme en 1894, si l'on n 'avait
eu la pensée de profiter des conditions loca-
les et de certains moyens d'actions pour opé-
rer clans la barrière de giace Une trànchée
qui devait assurer l'évacuation graduelle des
eaux retenues.

Commencés le 7 juillet , cette .trànchée vida
le lac peu à peu jusqu 'au 3 aotìt où par sui-
te de l' action solaire l'exécution naturel s'ou-
vrit subi tement par laisser échapper; le cullo
restant qui n'était plus que de 300,000 m3.

La vallèe de Bagnes avait été sauvée d'un
désastre car il est aisé de se représenter la
force d'en traìnement et d'arrachement qu'of-
frent ces 1,300,000 m3 d' eau, prédpités sur
le cours de la Drance jusque da,us la plaine
du Rhòne.

il est intéressant de relever..la réussite de 1
celle expérience au moment ori .l'ori' peut ap-
précièr la gravite d'un tei désasU'e, en consi-
derai! t les méfaits du torrent de Saint-Barthé-
lémy qu'alimentait pourtant ini volume,,(Teau
relativement peu t considérable.

La conflagratio n touiméntée de notre'' sol . ,
valaisan et le mouvement iiiinterroriipp. des' ì
masses glaciaires et rocheuses conslituéil't *
pour notre canton des causes d'efforlsA .̂ ióe.s,-, -,
sants oontre lesquels devront toujours-se .-.me-
surer l'energ ie et la tenaci té de ses h^^tohts-

€hronic|tte
n'ICocóU..

S?.Ul)
UN ACCIDENT DE LUCE . .. .la

(Inf . pari.) Dimanche soir, .MM.' Cftàrlégfet
René de Preux ont été victimes d'un accident
de luge sur la route de Vex. L'un soufflé
d'un épanchement de sang dans la j <unbe,
l'autre d'une foulure. . .. i,-.^-

f M. AUG. MATHEY
On enterre aujourd'hui M. Auguste - Mathey

beau-père de M. Ch. Mathey; . horloger, qui
mourut dernièrement d'un aeddent de motocy-
clette. Le défunt, àgé de 80 ans,. jouiss ait de
la considération generale. :ù U " • - :--- . ...

SOIRÉE DE LA GYMN
Qui n 'a pas -souvenance da formidable suc-

cès et de l'enlhousiasme déchaìné par la der-
nière fète federale de- gymnastique de-Ge-
nève. ¦¦ :'''*•"' :': "•' • '

Combien ont regretté de n 'avoir-pu assister
à ce grandiose spectacle où défilèrent dans
des produ ctions impeccables dès sections de
tous les cantons, où rivalisèrént les meil-
leurs gymnastes artisti ques, athlètes ou lut-
teurs, où les préliminaires-généraux exécutés
par plus de 10,000 gymns portèren t l'émotion
à son plus haut point: spectacle inoubliable
de grappes humaines se balancant, se flé-
chissan t et se redressant dans un rythme par-
fai t, ainsi que d'immenses-champs eie blé
que le veni actionne ! "• -r -.._

C'est à ce spectacle que la section de gym-
nastique se fait mi plaisir d'inviter chacun..
samedi soir, au Casino, à~20 ri. 45: repré -
senta tion cinématographique où l'écran fidèle
nous promet de délicieux moments.

Et puisque le rire c'est là Sauté, uii film- oo-
mique deriderà les plus graves... et .ensuite
l'orchestre entraìnan t fera tourbillónner les
plus recai ci tran ts!

TOURNÉE DU PETIT CASINO DE GENEVE
Le « Peti t Casino » qui obtint dans notre

ville, comme ailleurs du restê  un vif succès
en novembre dernier, dans sori « Gala des
Chansons francaises » sera de nouveau dans
nos murs lundi 24 janvier prochain avec un
spectacle entièrement nouveau : « Les -Chan-
sons de Province ». Cent costumes . 'àpntrL
bueront au succès. Ponr répondre aux. désir;?,
la représentati on aura lieu au Casino, à 20.
h. 30 et le programme sera donne au compiei.

La location est ouverte au Grand Bazàr.
Prix des places : 4,40 et 3,30 frs. Les enfants
étudiants, militaires : deriii-tarif. (Gofhtti.)

« Les Meilleures recettes da cuisine »
sont en vente à notre bureau póur'le  prix mo-
dique de fr. 1.— . Ces brochuVes-'qui résnl-
tent d'un concours organisé entre les lectri-
ces de notre journal, •fe'éoouletfL tapidement.
Que ceux qui ne la possèdent pM"éftcbre ne
lardoni pas à se la precuwiK On?P#nvoié aus-
si ; oontre' rembòurseintìatUw'JbflV'fl! sir.i--
a I Iflvii aOA Sflfl '.hiv.o'f . ; ; > '-.;'. :¦-•



L'organismo et
Mademoiselle Krafft , de passage à Sion et

à Sierre se propose d'organiser en ces deux
viUe# des cours prati ques d'h yg iène specia-
lement destinés aux femmes et aux jeunes
filles. . .

La lécori inaugurale à laquelle nous pùmes
assister, à condition d'ètre bien sage, eut lieu
lundi spiri- à l'Ecole des filles. La deuxième
est fixée au mercredi 12 janvier , quant aux
autres, elles reprendront probablement dans
deux ou trois semaines. D'ici là, Mlle Krafft
parlerà à Bex .

Perdu en compagnie d'un confrère au mi-
lieu de ces dames, nous avons entendu bien
des secrets, surpris bien des oonfidences
Nous en dévoilérons l'essentiel en nous ex-
cusant auprès de la conférencière de n 'avoir
été ni sourd ni aveugle comme elle l'eut , sans
doute, souhaite.

Le danger de la tuberculose
Saint Angustili a dit: '« Aime et fais ce que

tu veux ». Ce devrait ètre la devise de cha-
que épouse, de chaque mère de famille qui
cherche le bonheur des siens. La tuberculose
«ietto ses enfants, il faut vivre avec eux et
leur procurer ce minimum de soins et de
nourriture indispensable à leur organisme. La
terrible maladie ri'èst ' pas toujours héréditai-
re, il existe une autre tuberculose que celle
des poumons doni les parents sont souvent
responsables. Ne faisons pas corame bel a-
vocat qui ..offrali à ses peti ts des tranches
de jambons' si fines qu'on voyait au travers
les Alpes et le Jura. Au contraire, donnons-
leur des. mets còrisistants : de la soupe à base
d'albuminoides et non point toujours des
pommes ..de. _. Jaerre, qui sont d'une Va-
leur nutritive , secondarie. De mème, ne de-
mandons jarùàis à des mioches : « Veux-tu
enoore », sauf pour le dessert. Ils doivent
s'habituer a obeir.

^Ces 1 'pauvres maris...
Ici, Mlle Kraff t nous prie de nous boucher

les oreilles et sa voix nous parvient atténuée
mais distraete tout ' de mème: JE Mesdames,
cpiarid vos maris travaillen t mal clans leurs
bureaux, ils re'coivent leur quinze jours et
c'est daris l'ordre, 'mais vous, quand vous né-
gligez votre devoir à ìà'maison, vous ne per-
dez pas votre place. Il y a là une peti te in-
justice

^ 
d'autan t plus frappante que de votre

oégligànce-. dépend le malaise de toute la fa-
mille.'^Préparez vos repas la veille , afin de
ae pas les' bàcler au derider moment. Faites
en sórte' que là table soit mise quand votre
monde àmve et choisissez pour gronder un
autre moment que colui du dìner. Attendez
d'ètre à jeun. Avant de servir les aliments,
goùtez-les, ; c'est d'une importance capi tale,
vous n'avez "pas le droit' de oompromettre. la
sante des . vótres par votre ótourderie ».

Nòus;.n_eus débou.chons alors les oreilles
et la causerie continue . Les auditrices af-
Buent. L'on doit s'improviser camionneur
pour-apporter des bancs : vraiment, on se seni
dans .rintiririté.

'¦.ìi...:,. Ce q'u 'il faut manger
Le peti t déjeuner constitue le repas le plus

important jusqu'à vingt-deux ans; il se eom-
posera de café au Jait jou de chocolat, de fro-
mage ou de porfoge. A midi on prendra de
la viande et le soir dn laitage et des légu-
mes,:. mais non point des choses lourdes qui
donnent des cauc.hemars. Au printemps , les
jeunes filles suivront le précepte d'un docteur
qui leur recommande d'avaler un « char à é-
chelle de dents de lion ». C'est un excellent
dópuratif. Il faut màchei la nourriture si l'on
veut que les'sucs accomplissent leur travail,
rester à table au minimum trois epiarts d'heu -
re, laisser la:" digestion s'effectuer. Trop de
gens deviennent tulierculeux par la seule hà-
te qu'ils mettent à prendre leur repas. Les
jeunes filles se: soigneiont surtout a l'epo-
que de la croissance en songeant a leurs res-
ponsabili tés futures : il ne leur suffira pas d' a-
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La Simiaeine
par H.  Settori Mcrriman

.' .' . .' ..-.' n Us "

, J, -. - . . . .  h - - .  -- ' . . : . - . .  ¦•_>_._
— Non, lady Gantourne, votre adorable

nièce n'a pas de cceuj.
Sir John Meredith était assis un peu en

arrière de lady Cantoume et s'inclinait vers
elle avec une gràoe moins souple qu 'autrefois.
Il ne la regardait pas : tous deux avaient les
yeux fixés sur un groupe qui se trouvait de
l'autre coté du salon.

— Sir John Meredith parlant du cceurI s'ex-
clama la vieille dame d'un accent significa-1 ' ,

— Et pourquoi pas?
— Ces,t vrai , pourquoi pas?
Un.sourire ironicrao effleura les lèvres de

sir Jphp. Ds étaient tous deux de la vieille
école..et deur persiflage , leur facon de conver-
ser dataient d'un autre temps , et témoignaient
d'une éducation supérieure quel que peu guin-
dée, tandis que la notre, absolument relà-
chée, dì'minue chaque jour noire valeur mo-
__ i ,-mw- «v «e. .MMA «urr Àtm, „¦raie.

Sir John fit un léger mouvement , appuya
la main sur un . de ses genoux. Il se tenari
très droit. Stessvétoments étaient irréprocha-
bles; ses cheveux ne lui appartenaient .pas
olus que ses.-dents, mais ses manières lui
étaient pers<ma#Jles. Sa fi gure révélait ses
quatre-vingts,-ans^ iinfti^il souriait encore de
son fin sourire mondain !et),da<ns^Tar.Ldevcaut
;canser, il n 'avait pas son rivai.

Ce qu ii faut savoir

ralimentation
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Ecljos
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Un sérum oontre le cancer

UNE AMÉRICAINE SACRIFIE A SA FOI
PLUS DE 300 MILLIONS
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k— Non, lad y Cantourné, votre adorable niè-
ce na pas de cceur; elle réussira clans le
monde.

Lad y Can tonine sourit et remonta son gatti
droit sur son bras dodu de douairière.

,— Elle réussira; quant au cceur, nous ne
pouvons encore en ju ger.

—- Elle a eu en vous le meilleur dea exem-
ples, murmuia-t-iJ.

Lady Cantoume lui sourit malicieusement.
— A quel poin t de vue?
— A tous les points de vue, répondit-il en

saluant.
Nos deux causeurs étaient de vieux escri-

meurs; ils avaient un taient de riposte incom -
parable et de temps à autre ils prenaient èì£'
core plaisir à en faire parade. Leur terraitì-
de combat était le souvenir; leur arme, l' es-
prit. -

La jeunesse actuelle , entiehée d'argot et de
refrains de café-concert, ne prend aucun plai-
sir à l' escrime intellectuelle. Eux, pai con-
tre, ne prisant en rien les. sports modernes,
s'adonna ien t avec joie à la conversation, se
dólectanl des étincelles qu'ils faisaient jail-
lir de leurs répliques.

La fi gure de sir John prit la seule expres-
sion de repos qu'il se permit jamais , car il
avait l'habilude d'agiter ses lèvres, ce qui
ariive à beaucoup de vieillards; parfois , aus-
si, dans un moment d' abandon senile, il por-
tait mème les doigts à sa bouche. Rase de
frais, redressant crànement sa haute taille ,
il était , malgré son grand àge, un des plus
beaux hommes que l'on put- voir.

L'objet de son attention était la reine du
bai ,. .miss Mabel Chyne, qui se trouvait
bloquée dans mi. coin par un groupe de dan-
seurs fort empressés à inserire leurs noms
sur la feuille de son carnet. Elle était très

Le Dr Thomas Lumsden qui, il y a deux
ans, abandonna son activité de médecin poui
se consacrer à l'elude du cancer est parven u
à trouver un sérum des plus efficace. Non
seulement les expériences qu'il a faites sur
les rats ont été des plus satisfaisantes, mais
des animaux traités avec ce sérum ont été
immédiatement immunisés contre la maladie.

Le Dr Lumsden va maintenant tenter d'ap-
pli quer son traitement à des ètres humains.

Chariot intente un procès
t)m annonce que Chailie Chaplin vient d'ou-

vrir une instance en dommages-intérèts con-
tre une publication américaine, la « Pictorial
Review », à laquelle il reproche d'avoir pu-
blié une sèri e d'articles où, sous couleur de
vérités biographi ques, il est représenté com-
me un ancien vagahond. Chariot se" plaint de
ce que ces arti cles sont pr'éjudiciable s à son
caractère et à sa carrière e'tj demande en con-
séquence 500,000 dollars de donimages-inté-"
rèts. 11 reclame également la cessation im-
mediate de la publication des articles en
cours.

Pour taire l'aumóne, ils volaient
Pendant une brillante xéiinion donnée sous

la présidènce de la maréchale Pilsudski , une
jeune femme de la rneilleure société s'apercut
peu après avoir quitte son danseur, récem-
ment . présente à elle quTun braoélet d' une
grande valeur qu'elle portait jusque là, avait
disparii . Elle conta immédiatemerit sa mé-
saven ture à ses hòtes qui alertèrent la po-
lice. Celle-ci , par chance, avari remarque le
numero de la luxueuse voiture qui avail ete-
rnane peu de temps auparavant.

En suivant la piste de celle auto, ori arri-
va rap idement devant une somptueuse mai -
son, appelée Société d'assistance aux pau-
vres jlé Varsovie, dans laquelle on trouva
deux jeunes hommes én smoking, assis dans
de confortahles fauteuils et fumant avec tran-
cpillité.

Des investi gations; rapides firent trouver.
en mème temps que le bijou volé, des livres
parfaitement tenus où à-la liste ctes vois cor-
respondaien t les prix .de vento et les aumò-
nes distribuées aux pauvres de Varsovie. Les
deux philanthiopeSj deux jeunes et riches in-
dùstriels, ont été envoyés dans un asilo de
fous.

• ¦ ' ' .-- ¦• DowlDiu reuse odyssee
Les journaux beiiinois ràcontent . la dou-

loureuse et instructive odys'sèe (ponr celles
qui seraien t tóntèes de l'imiter), d'une jeune
Berlinoise, qtii, en .1920, épousa un sujet al-
ghan, le négociant en tabacs Abdullah Khan.

. En 1923, le ménage euri chi d'un enfant
se rendit dans l'Af ghanistan. Récemment Ab-
dullah vint à mourir, et c'est alors que les
malheurs commencèrent. Sa jeune femme dui
d'abord se rendre compie: que, d'après la . loj
locale, non seulement elle n'avait .auoun
droit sur l'héritage du mari , mais qu 'encore
elle appartenait avec son fils ,- aux héritiers
et aux créanciers. . - - . - ,

Ayant refusé d'épouser — conformément à
l'usage locai — le frère du mort , elle fut mise
à l'encan comme esclave ainsi que son en-
fant. Alors, la légation d'Allemagne intervint
et obtint clu gouvernement allemand les mo-
yen s financiers pour « .racheter » "la mal-
heureuse. Charlotte, c'est son nom, femme
d'Abduliah Khan , est maintenant employée
dans une famille de Kaboul.

•Son fils appartieni toujours au gouverne-
ment af ghan qui veni pourvoir à son éduca-
tion, et la légation allemande s'efforce d' ob-
tenir que cet enfant soit rendu-à sa mère
et que tous deux puissent retourner en Alle-
magne.
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adulée et ne voulait pas se rendre compie
qu'une moitié de ces jeunes gens ne l' entou-
rait que pour imiter l'autre moitié; la foule
attire la foule.

Elle recevait les hommages avec une certai-
ne suffisanee, mais sans .arrogance. -Un nou-
veau sourire. insinuai! à_ chaque nouvel admi-
rateur qu'elle;serait heureuse de lai " confier
son avenir. . • : :; ,ì: -. ¦¦¦..

— Elle j oui t de son bon temps! dit sii
John , en soulignant sa phrase d'un air mo-
queur. ' -.l , . ..-. .

— Sa joie est. corainunicalive et les mau-
vais jours viendront assez tòt, soupira la-
dy Cantoume. ¦

' ; 3Elle accordait volontiers» .une pensée de rei¦ igret au temps passe. Sir John, satisfait de
l'avoir vécu , n 'éprouvait aucun désir de re-
tour.

— Après tou t, ajouta-t-elle , Mabel est la
fille de ma. soeur; c'est peut-ètre par atavis-
me que j 'éprouve les mèmes impressions. fi-
la is-je corame elle à son .àge?

Elle regarda autour du . salon et la fi gure
de sir John pri t une expression de méconten-
tement; il compri! qu'elle constatali que, par-
rai les personnes présentés, lui seul, par son
grand àge, était à mème de lui répondre, et
cela lui déplut.

— Vous ne lui ressembliez aucunement, ré-
pondit-il d'un ton sec.

— Et quelle est la différence?
Ses yeux regardaient droit devant elle est

une expression de modesti e, un peu surannée.
,-r-JL y en a mille!
'—' DHes-en quelques-unes: étais-je aussi

jolie? - ... - -" :: • "6 - . : i-i r.
: Il lui décocha sori:sourire ;d'ancien sédurv-
teur. . • ,i ..

— Vous étiez bien plus jolie qu'elle, fit-il

Contrainte de choisir entro la foi catholi-
que qu'elle adop ta il.y a quelques années et
l'hérilage que lui laisse son pére, miss Gia-
ce Minford n'hésite point. Elle se fait Soeur
de charité et entre au oouvent des sceurs
ctominicaines à Newark . Elle a déclaré :

« Mon pére celeste est plus riche que mon
propre pére et sa récompense sera bien plus
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en l'examinant à la dérobée, et vous aviez
plus grand air , rneilleure tenne. Vous échan -
giez moins de poignées de mains; vous é-
tiez moins familière avec vos danseurs; vous
n'aviez rien de cette hardiesse tou te moderne
que l'on nomine camaraderie.

— Merci , sir John , dit-elle 'en le regardant
franchement avec son bon sourire. Il est pro-
bable, cependant, cpie nous avions les défaufs
de notre temps?

11 porta la main à ses lèvres, ayant de
bonnes raisons - pour dérober son visage à
un examen trop attentif.
; — Cesi plus que probable, répondit-il pres-
epio indi_^tinc|enient.
b jj— C*esc pourquoi , dit-elle en frappant de
éventail; la main gantée de son inteiiocuteur,
il faut-ètre  indulgent aux dófauts de la gene-
ration nouvelle. Dites-moi qui est ce jeune
homme a l' allu re délibérée Cfui se fait pré-
senter en ce moment à ma nièce?

— C'est, répondit sir John, qui se faisait
gioire de connaitre tout le monde, c'est le
jeune Oscard.

— Le fils de Pexeentrique Oscard ?
— Où s'est-il bronze le visage de la sorte?
— En Afrique, où il est alle chasser. Pour

le moment, il se livre à un autre genre de
sport.

— Que voulez-vous dire?
— Il a obtenu mie valse. Votre jolie nièce ;

l'a subjugué.
' Sans sans douter, Guy. Oscard devait la

faveur de cette valse à cette face basane©
qui avai t tout de suite frappé lady Cantoume.
Ce teint exceptionnel et 'sa stature imposante
lui donna!ent une réelle»originalité parmi tous
ces mondains efféminés. - ¦'" : ¦' - '-

Mabel n'avait pas màriqué de le remarquer
dès son entrée dans le salon; mentalement,

voir de beaux yeux et quelques frisons pour
devenir des épouses accomplies , il faudra
qu'elles sachent encore en quoi condiste leui
devoir. Il est des notions élémentaires trop
souvent ignorées qu'elles appreridront.

Les aliments
Les corps albumino'ides ou azotés, les plus

riches en matière nutritive , les corps gras, les
hydrates , le sei et l'eau entrent dans la com-
position des aliments. Chacun de ces corps
possèdent ses facultés propres: les albumi-
no'ides forment la matière des cellules, les
h ydrates créent la force de l'organismo, les
corps gras en fourniront la chaleur, le_ . ;se)
sert à la confection des os et l' eau irri gue
notre corpa,

La conférencière passe rap idement en re-
vue quelques aliments : le sucre h ydrate de
carbone dispense surtou t aux enfants et aux
vieillards qui en ont le plus besoin une force
bienfaisante. Cependant on veillera au danger
de certains caramels coloriés crai peuvent oc-
casionner des troubles d' estomac et memo
la mori; le bouillon n 'est qu'un apéritif , il ne
faut. pas le considérer autrement.

Parmi les viandes les plus recommandables
sont le boeuf et ensuite le cheval. Le veau et
le porc soni moins sains.

Les oeufs constituent une excellente nour-
riture pour autant ep'on n'en abuse pas. L'eau
albuminoi'de est une bonne boisson. -On là
prépare en dissolvant sans les battre des
blancs d'ceufs dans de l'eau fraìche. On re-
nine doucement en ayant soin d' ajouter du
sei et du sucre.

Le lait est avec le fromage le roi des ali-
ments , chacun devrait l'aimer. Le riz et les
macaronis ne sont pas mauvais, mais il en
faudrait prendre beaucoup pour qu'ils aien t
une importance nutritive. La pomme de terre
est indispensable, néanmoins souvenons-nous
qu'elle est un aliment . secondai re et que, par
conséquent elle ne suffit jamais. Les fruits
exercent une heureuse influence sui l'orga-
risme. A part le lai t, le porid ge devrait fi gu-
rer à la base de notre nourriture. 11 sauverait
bien clu monde de la tuberculose.

Ainsi parla Mlle Krafft qui sai t rendre sa
causerie attrayante avec un peu d'humour.
Les prochains cours comprendront deux - ..par-
ties: la première consacrée à l'hygièfiéj la
seconde à la thérapeutique. De norribreux
exercices pratiques les agrémenterorit et
nous sommes persuaclés que les jeunes Sédu-
noises ne perdron t pas celle occasion uni-
que de s'instrui re dans des sujets très impor-
tants pour elles et ponr leur entourage. Qu 'el-
les ri'hésitent pas à s'inserire. A. M.

P. S. — Ce soir , à 20 ri., à l'Ecole des
filles,,. Mlle. Krafft donnera une conférence gra-
tuite sur la « grippe ».

NOTRE NOUVEAU FEUILLETON
Nous oommencons aujourd'hui la publica-

tion d'un roman de H. Setoli Merriinaii,^ tra-
cimi de l'anglais, par Aloys • Ha\v.arck:;Qette
histoire, intitulée « La Simiaeine » plaira par
sa tenue littéraire et nous entrainera bien loin
dans la brousse. C'est un bon roman d'aventu -
res auquel la note sentimentale se mèle dis-
crètemenl: deux jeunes gens s'aìment, mais
un pére au caractère fier et intransi geant
les ' séparé et le jeune homme s'en
va dans un autre continent chercher fortune.
Il pari découvrir la Simiaeine, piante rare,
doni dépend son bonheur et sa vie se déroulo
alors toute frémissante d'espoir.

Nous vous laisserons le plaisii de découvrir
les beau tés de ce livre, doni nous ne voulons
point vous clévoiler la fin . Vous verrez com-
men t le pére meurt trop tòt, avant d' avoir pu
dire le mot cpi'il fallait et comment un peu
de mélan colie voile beaucoup de bonheur.

ÉTRANGER
LES ÉLECTIONS SENATORIALES

FRANCAISES
voici les résultats des élections sénatoriales.
Sièges sèna tori aux à repourvoir. 108 (le

tiers de la Chambre).
Radicaux-socialistes : avant 51, après 48;

différence —3.
Radicaux indépendants: avan t 8, après 7;

différence —1.
Républicains de gauche : avant 21, après

16; différence —5.
Républicains U. D. R.: avant 22. après

19; différence —3.
différence -\-8.

Républicains-socialistes : avant 0, après 2;
différence; -jr -2.

'Socialrsteg-communistes : avant 0, après 2;
différence -4-2.

Conservateurs: avant 4, après 4.
Sénateurs sortant réélus : 67.
Ces résultats prouvent une tendance du Sé-

nat vers la gauche.
M. Fefnand Bomissoti, président à la Chambre

M. Fernand Bouisson est élu par 284 voix,
contre 186. à M. Maginot.

Le président d'àge a proclamé, selon la for-
mule, que M. Buisson était élu président de
la Chambre pour 1927. Aussitót, les applau-
dissements éclatèren t sur les bancs de la gau-
che et de l' extrémo-gauche. M. Leon Brani
donna l'accolade à M. Bouisson; puis la gau-
che et l'extrème-gauche, debout , ont fait une
ovation à M. Bouyssou, qui s'était desistè
en faveur de son concurrent socialiste.
LA REOUVERTURE DE LA SESSION

ORDINAIRE
La session ordinaire du Parlement fran-

cais a été ouverte mardi. Dans les deux
Assemblées, les doyens d'àge ont prononce
le discours d'usage.

Le Sénat n'a tenu qu'une séance rie pure
forme . 11 élira demain son président.

A la Chambre, le scrutili a été immédiate-
ment ouvert pour la désignalion des meni
bres du bureau.

DES PROPRIETÉS ANGLAISES PILLEES
On signale de partout en Chine, le pillage

des propriétés anglaises. Quatre-vingt em-
ployés ang lais de la Compagnie Asiati c Petro-
leum de Han kéou se soni barricadés clans
l'immeuble et. Orti -décide de resister jusqu 'au
bout. -riooi'/r-t r

Pertinax exprime l'avis que les puissan-
ces doivent annoncer leur résolution de dé-
fendre Shanghai'. Il ajoute epe le gouverne-
ment francais a télégraphie à ses ' consuls,
epe les droits que nous tenons des traités
doiven t ètre maintenus et que tonte position
aban donnée clans les circonstances actuelles
riscpie fori d'ètre perdue à jamais.

LES STUPEFIANTS
La police criminelle de Berlin a decouvert

une organisation internationale qui se livrait
à la contrebande des stupéfiants.

Les deux chefs de la bande, deux commer-
canls russes, ont été arrétés et ont fari des
aveux. Les stupéfiants arrivaien t dans le poil
frane de Copenhague, où le fonde de pouvoirs
d'une maison d'expédition très respeetée pre-
nait possession des caisses, accompagnées de
fausses déclaralions.• ;

A coté des deux Russes, la police a arrèlé
toute une sèrie de complices, chez l' un des-
cpiels on a decouvert treize caisses d'héit-i'ne
et quatre livres d'opium brut.

belle »
Notons cependant que son pére, un zélé

protestant, lui laissait la coquette somme de
12 millions et demi de dollars, soit plus de
trois cents millions de francs.

Le testament prévoit que si - Miss Giace
changeait d'avis et quittait le couvent , elle
redeviendrait immédiatement héritière.

SALAIRES DE FEMMES A LONDRES
La Chambre de commerce de Londres pu-

blié Une statisti epe des salaires féminins à
Londres. Cette étude rappelle qu'il y a deux
ans, cinq femmes seulement gagiiaient à
Londres plus de 50,000 livres sterling pal-
ali.

L'an dernier, ce chiffre s'est élevé à 50
et cette année à 110.

D'autre part , ce rapport fai t remarquer
que plus de deux cent-cinquan te maisons di-
rigées par des fennnes ne font pas partie
de la Chambre de commerce et que, parmi
celles-ci , plus de la moitié doivent faire un
chiffre d'affaires supérieu r à celili déclaré
par les membres de cette association. Cies
femmes diri gent toutes ctes maisons où la
concurrence masculine est à craindre. Pres-
que toutes, en effe t, président aux destinées
d'une maison d'alimenta timi, d'une papeteri e,
d'une agence théàtrale, d'une maison vendant
des arti cles de sport ou d'usines textiles.

CLERGÉS EXPULSÉS DE RUSSIE
Suivant des nouvelles de Moscou des or-

dres ont été donnés pour que tous les minis-
tres ou représentants étrangers de commu-
nau tés religieuses cpittent immédiatement la
Russie. Une seule exception est faite en fa-
veur de Mgr Vassili , apociisiaire du patinar-
che cecuménique. Ce décret vise particulière-
ment les baptistes et les différents ministre?
de sec tes américaines cpi ont recruté un nom-
bre considérable d'adhérents parmi les pav-
sans.

DANS LE CHANTOUNG
Des bandits chinois ont en cercle le village

d'Ouang-Clii-Pao , comptant un millier d'ha-
bitants , clans la province de Chaiitoung et ont
massacré la population après avoir mis le
feu aux quatre ooins du village. Plusieurs
personnes ont élé brù lées vives; d'autres onl
été fusillées clans les rues. Un grand nombre
d'enfants ont péri. Cependan t, on ne si gnale
pas d'étrangers parmi les victimes.

t
M. et Mme Auguste Favrod et famille, ont

la doiuleur de faire part du décès de leur
fille

Yvonne Favrod
survenu apres une coiurte maladie , munte des
Sacrements de l'Eglise .

L'ensevelissement aura lieu vendredi, le 14
janvier à 10 h.
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M. et Mme Adolphe CHERVAZ-MARQUART

et familles alliées font part de leur profon-
de gratitude à toutes les personnes qui onl
pris part à leiur cruel deuil dans la perte
de leur cher petit Marco.

A louer
joli e chambre meublée. On don-
nerait éventuellement la pen-
sion. Vie de famille. 

i'MANCJlS A VT1E
(Cours moyen)
12 janvier

Semaferit rtll-n
Paris 20,30 20,80
Berlin 122,50 123,60
Milan 21,60 22,10
Londres 25,10 25,25
New-York 5,10 5,25
Vienne 72,80 73,20
Bruxelles 71,80 72,40
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elle l' avait. tou t de sui te inseri i pour une valse
et cinq minu tes après, il venali la saluer tan-
dis ep'un ami commun murmurait son nom.

Les jeunes gens s'effacèrent un peu devant
Guy Oscard , effra y és probablement de ses
longues enjambées . et redoutant d'avoir les
pieds écrasés. Ce recul permit à Mabe l de lui
accorder la première valse, celle don i la mu-
sique commencait

— J'ai un peu perdu l'habilude du monde,
dit-il , en entrainarit la jeune fille. Vous ex-
cuserez mon manque d'aisanoe ?

— Vous n 'en manquez . aucunement, crii
Mabel en riant. Vous vous en tirez très bien;
ce n'est pas un défaut que d'ètre plus grand
et plus fori que les autres. Je trouvé que
c'est un avantage dont vous devez ètre fier.

— Oh! ce n'est pas cela qui m'embarrasse,
reprit Oscard , mais il me semble epe jo man-
epe d'élégance et de raffili ement au milieu '
eie ces jeunes gens si soi gnés, si correets!

— Dan sons-nous?
11 la contemplali avec ravissemen t, effray é

toutefois , dans mie Ielle foule, d'avoir à pro-
téger un ètre aussi frag ile et aussi merveil-
leux. Mabel saisit quelque chose de cela dans
son regard . Elle en fut satisfaite. Oscard é-
tai t si différend des autres ! Dépourvu de tout
sens critique,- il s'abandonnait . tout entier à
sa franche et simple admiration. Mabel était
si jolie ep'on ne pouvait supposer qu'elle Pi-
gnorai. Elle n'avait cp'à établir des compa-
raisons, à se regarder clans un miroir , pour
savoir t\ue ses cheveux étaient les plus beaux
et les plus soveux, que son teint était le plus
délicatement parfait , que sa tarile fine' et
ronde était la plus gracieuse , et qu'en tout.
elle était supérieure a celles ejrii 'Féntouraieiit. "

.joi slìeo ozili ';-
fa  suture)
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Casa Darà , Rive 430, Genève. * la ^ss$^~r
______________ 

„.,.,...„„„,„„„,„,. &**•

j m W  En face de la Grande-Fontaine
Téléphone 224 

. $̂L Xìotes
Iffaffife* ef ffisfoire.l
LES EBOULEMENTS DE LA DENT DU MIDI

Au sujet des ébouleraents qui, à fin septem-
bre et au commencement d' octobre de l'an-
née dernière se produisirent dans la région
de la Cime de • l'Est et obstruèrent le lit
elu St-Bar.thélemy, le fameux torrent qui se
jette dans le Rhòne au Bois-Noir, à environ
3 km. en amont de St-Maurice, il y a lieu
de rappeler epe ce n'est pas la première fois
epe des ébouleraents surviennent en est en-
droit sauvage. En l'an 563 déjà, le fort Tau-
redunum fut détruit par un éboulement. L'his-
torien Grégoire,- évèque de Tours, en a fait
le récit suivant:

« Alors, il apparut un grand prodi go au
fori de Tauredunura, qui était situé au-dessus
du Rhòne, dans la montagne. Après avoir fait
entendre pendan t plus de 60 jours une espèce
de mugissement, ceibe montagne se détachant
et se séparant d'un autre moni contigu, se
precipita dans le fleuve avec les hommes,
les églises, les richesses et- les maisons, et
lui banani le passage entro ses rives qu'elle
obstruait , refoula ses eaux en arrière; cai
cette région était enfermée de part et d'autre
par les montagnes, du défilé desquelles s'é-
chappa le torrent.

« Alors, inondai!t la partie supérieure, ce
dernier reoouvrit et détruisit tout oe qui était
sur ses rives. Puis l'eau accumulée, se pré-
cipitant dans la partie inférieure, surprit ino-
pinément les habitants , corame elle l'avait
fait plus haut , les tua, renversa les maisons,
détruisant les animaux; et elle emporta et
entraìna tout ce qui se trouvai t sur oes ri-
vages, jusqu 'à la cité de Genève, par suite
de cette subite et violente inondation. il est
rapportò par plusieurs personnes quo là,
l' eau s'amoncela de telle facon qu'elle entra
dans la dite ville par dessus les murs.»

En 1666, le capucin Si gismond, de Saint
Maurice, racontait que peu de temps après
l'an 517, « ce village d'Ep inassey fut per-
do, submergé et destruit de fond en collibie
par un grand dé'.uge d'eau, qui fit abysmer
une gra ide montagne, qui se nomme par les
habitants clu lieu, le Jorat , lequel avec ses
abysmes et ses imp étueux ravages, s'en vient
fondre dans cette belle pianure... laquelle a-
voit son estendue depuis Marti gny jusques à
Sainct-Mauiice... Ce village... perdit son re-
nom parce que les abysmes ont fait reculer lo
Rhosne oontre les montagnes du Pai's de Ber-
ne. »

On peut donc admettre qu'il existait jadis ,
à l'emplacement actuel du Bois Noir, en face
des Bains de Lavey, un village du nom de
« Epinassey » (mème nom que le village ac-
tuel, situé plus haut), qui fut alors détruit par
un éboulement en 517.

Des ébou'.ements plus ou moins importants
se sont enoore produits en 1635, 1636, en
1835 et le demier connu avant celui de l'an-
née dernière , a été enregistré en 1887, où la
route et la voie ferree furent/ recouvertes de
de blocs de giace et de boue.
^o^o-Oo^-o^-n-^.n -̂o-^o-^-o-^-o-^o-^o-^ . ' -*»

Objets préc ieiux
— Ah ! les chères, chères mignonnes s'ex-

clama Mme Lehibou en contemplant ses fil-
les, irréprochablemen t falbalisées à la der-
nière mode.

— Oui, chères, très chères!II marmotte son
brave homme de mari qui sait le prix des
choses.

¦
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Choses et autres
LES PARFUMS

Leur charme et leurs effets — Le caractère
d'après le parfum — Grands et petits

parfumeurs — Des fieurs à la chi-
nile — Du clou de girotte à la va-

nille — Senteurs populaires

L'éloge des parfums n'est plus à faire. On
a beau nous oonter que les Romains les mé-
prisa ient et nous dire qu'ils ont sur le carac-
tère de ceux qui en abusent -une influence pas
toujours heureuse, nous oontinuons à les ai-
mer pour l'attrait , pour la griserie qu'ils dé-
gagent et nous sommes de l'avis de Montai-
gne qui écrivait à leur sujet:

Les médecins pourraien t tirer des odeurs
plus d'usage qu'ils ne font, car j 'ai souvent
apercu qu'elles me changent ot agissent en
mes esprits suivan t qu'elles sont; oe qui me
fait approuver ce qu'on dit des enoens et dea
parfum s aux églises, coutume si ancienne et
si répandue en toute nation et toute religion,
regarde à cela de nous réjouir, esveiller el
pu rifier le sang pour nous rendre plus propres
à la contemplatici! ».

Un philosophe a écrit qu'une femme, qui
seni bon est toujours jeune. Sans doute, l'af-
fi rmation est un peu osée, mais elle ne con-
tieni pas moins une large part de vérité. Par
le troublé qu'ils font naìtre, les parfums agis-
sent indiscutablement sur les facultés humai-
nes, tantòt dans un sens agréable, tantòt,
au contraire, de la manière la plus pénible.
On a cité, à cet égard, de curieux exemples :
le musicien Grétry s'évanouissait à l'odeur
d'une rose. La duchesse de Lamballe ne pou-
vait supporter celle des violettes. Par contre ,
Néron arrosait d'eau de roee toutes les p iè-
ces de sa maison. Louis XIV vivait au milieu
des fieurs d'oranger et Napoléon s'inondait
tous les raatins d'eau de Cotogne.

11 serait facile de déterminer, par ses seu-
les préférences, le caractère d'un homme ou
dìune femme. « Dis-moi quel est ton parfum,
pourrait-on affirmer , et je te dirai qui tu
es » Les voluptueux aiment le muse et ses
dérivés, l'ambre, le chyprc et la peau d'Es-
pagne, les dévotes et les prudes, la violette ;
les sentiments de l'héliotrope et la rose; les
natures droites et peu compliquées, l'eau de
Cotogne ; les prodigues, les esprits bizarres,
le patchouli et le oorylopsis; les imaginatifs ,
l'opoponax; les artistes, la verveine; les in-
dolents, la lavande.

C'est que chaque parfum influence a sa
manière les sens et l'esprit et mème l' effet
thérapeutique de certains d'entre eux ne fait
pas de doute. Il en est de calmants, comme
le muguet et le camphre, de toniques oomme
le jasmin et le thym, de réconfortants com-
me le cèdre et le bois de rose; par contre,
notre savant confrère, M. le Dr Cabanes, a
remarque que si les émanations résineuses,
du benjoin , par exemple, sont efficaces dans
Certaines affections de la gorge, les effluves
de certaines plantes aquatiques spnt nuisibles
et que les fieurs natiurelles ou mème des par -
parfums artificiels pouvaient entraver l'ac-
tion de la voix en déterminant l'enrouement
et parfois l'aphonie complète.

L'industrie des parfums a pris depuis vingt
ans un développement extraordinaire. A coté
des maitres de la parfumerie, les Co tv, les
Guerlin, les Lenthéric, les Houbigant, les
Bourjois doni la réputation est mondiale et
dont les grandes coquettes se disputent les
produits, mille marques de mérite divers se

partagent la clientèle bourgeoise et aussi la
clientèle populaire. Car le goùt de la parfu-
merie s'est démocratisé et les fards et les
essenoes sont, depuis un certain temps dé-
jà , très en honneur dans la classe féminine
ouvrière. Nous ne le reprochons oertes pas à
celle-ci; nous sommes de oeux qui admirent
la gràce et la beauté partout où elles se trou-
vent et il ne nous déplait point que les jolies
filles du peuple rehaussent l'éclat de leurs
charmes naturels par les artifices de la mode.

Mais, en face de tant de besoins, les jar -
dins ne suffisent plus à la production des ex-
traits, des poudres, des lotions, des savons
et d'ailleurs il faut bien ajouter qu'un flacon
évoquant l'odeur de la fleur préférée n'est
pas toujours accessible à Jenny l'ouvrière.
Pour qu'il vint à sa portée, il a fallu moder-
niser la parfumerie: il y a longtemps déjà
que c'est chose fai te.

Jadis, la macération ou la distillation de né-
lales était la formule uni que de la fabrica-
tion des essen cea; c'était le temps où l'O-
rien t et aussi la Provence nous apportaient
seuls les matières premières nécessaires . Puis
mi jour , la chimie imagina de produire, en
plus grande quan ti té et à plus bas prix, des
corps odorante. :

Et tandis que les grandes marques corame
celles que nous citions tout à l'heure, oonti-
nuaient à composer d'essenoes naturel -
les leurs extraits recherches des connaisseurs
la parfumerie à bon marche demandait ses
produits au laboratoire et ainsi les matières
les plus singulières et parfois les moins odo-
ran tes se virent transformées en composés
plus ou moins capiteux.

On ne se doute pas, à ce sujet, d'où sont
tirés certains parfums chimiques.

La vanilline, qui seri à la fois à la parfu-
merie et à la cuisine, est, un extrai t de la
girofle; l'héliotrope est obtenue par l'oxida-
tion d'un déchet du camphre ; la violette , par
la condensation d'un extrait du citron et de
l'acetone, lo muse provieni du goudron de
houille trai té par un mélange d' acide azoti-
epe et d'acide sulfurique, l'aubépine de l'es-
sence d'anis; le lilas, le muguet , le gardènia
ne sont que du terpinéol , c'est-à-dire un de-
rivò d'essence de térébenlh in-e.

C'est gràce à cotte industrialisation qu'il
peut exister des parfums pour toutes les bour-
ses. Evidemment, los procódés de l'usine chi-
mique ne rìvaliseront j amais avec la distil-
lation des fieurs ou des plantes ; ils ne le ten-
toni point, du reste, et la parfumerie de luxe
gardera toujours sa prédominence et son lé-
gitime succès. Rocher.
< «?o ô ô ô ô ô- ô ô ô ô ô ô*

C'était dans un bourg du Jura tout voisin
de la Bresse, une boutique de mercerie où il
y avait de tout, et mème les choses énumé-
rées sur son enseigne.

Et ce n'était pas ime boutique aussi vil-
lageoise que vous pourriez l'imaginer; du
moins, elle avait beaucoup de prétentions ci-
tadines et elle en réalisait un certain nombre.
Elle était tenue par des demoiselles de maga-
sin accortes, bien frisées, et par une grande
mercière solennelle qui avait conscience de
sa mission et qui aurait pu vous demander
si c'était à la mercière, ou à la librairie, ou
à l'épicière, ou à la marchande de nouveau-
tés, que vous aviez affaire; car elle incar-
nai! tous ces personnages à la fois sans que

l'un d'eux nuisìt à l'autre.
Cette boutique vous réservail toutes sortes

de surprises. En entrant, vous vous seriez
positivement cm dans une papeterie tant vous
aperceviez de rames de pap ier écolier, de pa-
pier à lettres, avec des porte-plumes, des
crayons et tout l'attirai! écrivassier. Un peu
plus loin, sur un comptoir de marbré, s'éta-
laient des bocaux de bonbons et de petits
fours. On y trouvait aussi des tiroirs pleins
d'épices, un gres assortiment de mercerie, des
fichus et des coiffures de soie ou de laine tri-
ootés, bleu-ciel, rose-aurore ou citron, des
bas, des coupons d'étoffe, des pantoufles de
feutre à petits pompoms de soie rouge, et
des sabots .

La devanture, très large, mais à tout pe-
tits carreaux, était accaparée par les « arti -
cles de fantaisie ». Une rangée de poupées,
tournant le dos à la rue pour éviter les funes-
tes effets du jour sur leurs figures "de cire
rose, exhibaient aux passants toute une sè-
rie de tètes blondes, bouclées au petit fer,
suivant les traditi ons des poupées à l'ancien-
ne mode. Certaine petite fille s'arrètait de
longs instants sur le trottoir , quoiqu 'elle con-
nùt par cceur l'intéressante famille de carton
cpi restait immuable; elle avait là des ravisse-
ments d'admiration passionnée et des torture?
de désir que ses expériences ultérieures ne
lui ont jamais fait dépasser.

Autour des poupées, une main ingénieuse
avait agréablement dispose d'autres objets.
Il en était dont l'audacieuse fantaisie fondiari,
au fantastique, de ces choses qui n'ont ja-
mais pu servir à rien et qui sont étonnantes
par leur prodigieuse inutilité. Des nécessai-
res de couture dont les outils semblaient fi-
gés dans leur gaine, des encriere de modè-
les inviaisemblables et tourmentés, qu'un
sonile aurait renversé sens dessus dessous
si l'on s'était avisé d'y verser une goutte d'en-
cre, des vide-poches, des vases à fieurs parés
de chaìnes corame autant de monuments fu-
néraires, une carafe à musi que qui était là
depuis si longtemps qu'elle avait désappris
ses airs et demandait une nouvelle éducation
harmonique, une cave à li queurs qui ressem-
blait à une chausse trape.... Mais le genie
do l'invention moderne éclatait dans ces
porte-montres dont il so faisait un grand dé-
bit. Il y en avait une variété étourdissante.
Les uns représentaient un chien sortant de sa
niche et aboyant à la lune que devai t fi gurer
la montre de l'houreux propriétaire. Un autre
était un puits — vous hsez bien' — un puits
d'où un petit homme, quand vous vouliez sa-
voir l'heure, tirait à la force du poignet vo-
tre montre; un autre était un chameau ac-
croupi, fléchissant sous le poids suppose de
votre chronomètre. Et pour les petites bour-
ses, des souris en drap noir regardaLent avec
attention l'endroit où il leur serait peut-ètre
donne un jour de voir l'heure. Celles-ci, ain-
si qu'il convieni aux objets destinée à une
fortune mediocre? avaient deux emplois et
pouvaient aussi servir d'essuie-plunie.

La mercerie de Bornavent était à l'enseigne
du « De de verre ». Au fronton de sa de-
vanture trónait un monstrueux de de verre,
tout pointillé d'or, ce qui lui donnait l'appa-
rence d'un de de vermeil. Il bravali les an-
nées et les intempéries, et, en attendant que
quelque femme de géant prit envie de l'utili-
ser, il continuait à donner aux passants une
alléchante idée des trésors reniermés dans la
boutique; il aurait surtout dù vous premunir
contre la vanite et la- fragilité des choses
mondaines et périssables qu'on vendait à son
enseigne.

Dans un recoin obscur de la mercerie, il
y avait une petite estrade qui servali de Irò-
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ne à la carnière. La caissière avai t des at-1
tribution aussi multiples que les formés re-1
vèrues par les porte-montres; mais elle mon-
trai t si peu d' aptitud e pour la venie qu'on
la reléguait là le plus souvent possible, bien
ep'elle n'eùt guère plus de disposilions pour
les chiffres.

C'était une grande jeune fille blonde, d'ap-
parence assez forte; mais l'événement qui l'a-
vait mise récemment en grand deuil avari
aussi voile ses yeux bleus et pàli ses joies
cpi gardaient encore des fossettes, tristes à
voir sur ce visage soucieux, car elles -trahis-
saient que la caissière avari été jadis fort
encline à sourire et à rire, et que son meri-
ton en gardait l'habitude, alors que son 'cceur
en avait irrévocablement perdu l'envie.

Elle était assise devan t mi gros livre de
comptes, mais elle ne comptait pas. Les yeux
distrai tement baissés sur son porte-plum^, elle
écoutait d'un air de déférence mélancqlique
les paroles raesurées que lui adressait une
grande et sèdie personne, vètue de noir en
demoiseìle de village, et opi, à moins que les
apparences fussent bien trompeuses, la ser
monnait dans les règles.

Il est vrai que la tenue et les habitudes
de Mlle Irene étaient en si ódifian te opposi-
tion avec la légèreté du siècle qu'elle avail
toujours l'air de mori géner quelqu'un ou .que1.
que chose, quand ce n'aurait été que soi.
siècle.

Mlle Irene s'adressai t à sa jeune cousine
Rose, qui était demoiseìle de magasin au
« De de verre » et la tancait méme d'impor-
tance.

— Ma chère Rose, vous ètes en àge de
vous faire une raison. Toutes vos larmes ne
vous ramèneront pas votre grand-pére.

Rose devait oommencer à s'en convaincro
car Dieu sai t si ses pauvres yeux bleus a-
vaient pleure et le grand-pére était encore
couche dans son peti t cimetière à l'abri d'un
jeune saule.

— Il était certes plus agréable pour vous
de vivre à votre guise auprès d'un... vieil-
lard, qui raffolait de vous et vous laissait
faire toutes vos volontés (une contraction a-
amère de sa bouche trahit combien oe con-
damnable état de choses avai t été pénible
à Mlle Irene) et conduire votre peti t train de
ménage en brodant votre trousseau, en cou-
sant sous les pommiers de votre verger, ou,
l'hiver, au coin du feu, avec votre journal
pour vous distraire, faire des promenades va-
riées, des tartes en abondanoe et, pour vo-
tre grand-pére, des dorloteries et des cajo-
leries à cceur que veux-tu. Mais les temps
sont changes: votre grand-papa est mort, sa
pension de retraite s'en est allée avec lui et
les gens de loi ont mis la main sur votre
bien pour payer les dettes de votre défunf
pére; ils n'attendaient que la mort du vieux,
qui ne s'en doutait pas,

(à suivre)
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Un héros

Un vo va geur de commerce, surpris, aux
colonies, par une horde de cannibales et se
voyant sur le point d'ètre roti el mangé par
eux , se réa.gna à son triste sort en ces ter-
mes :

— Puisqu'il en est. ainsi et que vous te-
nez à me manger, n'oubliez pas, en cette cir-
constance, d'employer ma moutarde. Elle ne
moisit jamais.

— T'as rien besoin d'ètre rase, mon vieux I
— Ben, si tu veux me tenir un moment

compagnie, ce sera bientòt fait.


